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ACTE. PREMIER. , l
  

 

(Li thelltro représente une salle Œauberge suisse, éclair.In

par une lampe.)

 

SCÈNE PREMIÈRE.

V un! , plusieurs jeunes filles occupées à tîIIer du

chanvre et ‘écoutant avec qfroi Ketly qui est

censée finir un récit.

, LES JEUNES FILLES.

Aux : Un moment depeim.

Que viens-tu nous dire?

A peine je respire]

Ce monstre cruel...

1311.1.

C’est Clara Wendel.

De peur, elle glaçe ,

Ou plaît pal‘ sa grâce;

Puis, changeant de ton,

S’ fait ange ou démon;

Tantôt elle enchante,

Promet l’ plus doux sort,

Danse, vole ou chante,

Ou donne la mort.

cnavn. 1

‘La mort!

mur.

Allons , in courage ,

Quittons notre ouvrage,” '

.. C'est assez causer,

Il font reposer.

,,fl.
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cnaun.

Non. restons ensemble,

Car vraiment je tremble,

Qu'n’avons nous ici

Chacune un mari.

Allons, du courage, etc.

KETLY;

Un mari, j’en aurai bientôt un , moi , et ie n’en

serai pas plns tranquille pour ça , car ces hommes,

ça dort, ça dort comme des marmottes, quoi!" Be

tirons-nous , croyez.moi.

CHOEUR

Allons, du courage, etc.

( Tout le momie se retire , la scène reste vide , une musi

que sombre et mystérieuse continue pendant quelques

minutes, on entend en dehors des claquements de fouet

et le roulement d'une voiture.)

SCÈNE u.

CLARA, BRIGITTE , KETLY, une lumière â la

main.

CLARA, à Ketly.

Des chevaux, ma ohère enfant.... des chevaux....

nu nom du ciel... il y va de ma vie!

nnrnr, allumant les flambeaux.

(à part.) Ah! mon dieul... cette dame a l'air

tout effaré.

crus.

lhaque minute qui s’écoule est un nouveau coup

de poignard pour ‘moi.

nrnr.

Qu’est.ue qu’elle parle donc de coups de poignard !..

‘ (Elle sort.)
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BRIGITTB.

De grâce. ma bonne maîtresse, modérez-vous.

cmuu.

Me modérer, Brigitle, me modérer... lorsqu’il me

reste encore dix lieues à faire pour arriver au châ

teau dïiermann, et qu’il faut y être au point du

jour!

nnrcrna.

Pourquoi donc, au point du iour? Ce n’est pas la

mode, je pense, de se marier au lever de l'aurore. dans

ce pays-ci?on se pare ce jour-là, etavant que la toi

lette de la mariée soit prête...

CLARA.

Si je n’arrive à temps pour empêcher ce fatal ma

riage , queveux-lu que je devienne ?

BRIGITTF.

Vous vous consolerez, ma chère maîtresse. le cha

grin (Pamour , cela passe vile.

cnuu. .'.. ' ..

Ah! je senslà que si je perds Hermann, je n'ai r.

plus aucun bonheur à espérer sur la terre.

BRIGITTE.

Vous conviendrez que si vous le perdez, il .v aura

un peu de votre faute. Pourquoi avoir difl°éré si

long-temps de lui accorder votre main... Pourquoi ,

surtout, Pavoir tant tourmenté par votre jalousie...

.11

CLARA.

Am : du Rendez-valu.

, Avais-je tort d'être jalouse,

Et de douter de son ardour.

Quand c'est une autre qu'il épouse

Après m'avoir donné son cœur?
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B RIGITTB.

Des hommes, tels sont les usages,

Et s’il fallait courir enfin

Après tous ceux qui sont voltages.

Nous serions toujours en chemin.

CLARA.

Je suis sûre d’avoir deviné quelle est ma rivale.

C’est cette française si vive, si coquette, qui vint

passer la belle saison à Lausanne et que le colonel

suivait partout! d’ailleurs cette lettre n"est-elle pas

venue éclaicir tous mes doutes.

nnrctrre.

Vous fier à une lettre anonyme, et prendre ainsi la

poste subitement, sans dire adieu à votre famille,

sans vous munir même d"un passe-port!

cous.

Il n’y avait pas un moment à perdre, cette lettre

tait si précîseL. . (Elle lit.) a Aimable Clara, une

personne qui sïntéresse à votre sort, croit devoir

vous avertir que le colonel Hermann doit épouser,

le 13 du mois prochain (c‘est aujourd'hui, car

il est minuit), à son château, près de Genève, une

femme dont il s’est violemment épris à Lau

sanne. On fait ici les plus brillans apprêts pour

recevoir cette étrangère, et le colonel parait au.

comble du bonheur. v Le perfide 3.. Pingratl...

BRIGITTE.

Ie ne comprends point votre désespoir!

cons.

A ton âge, ma pauvre Brigitte, on n'entend plus

rien à l’amour.

U,,-ŸË:'u‘

‘aucuns.

Vous croyez celaî’...
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CLARÂ‘, sonnant avec violente.

Les chevaux sont-ils mis, enfin?

amen-n.

Vous allez réveiller toute Pbôlellerie.

anus.

Et que m'importe , je veux partir!

SCÈNEIH.

Les Mêmes , KETLY.

XETLY

Madame a-t-elle un passe-port?

CLARA.

Non , pourquoi cela?

urnr.

C’est qifalors, madame ne.peut pas aller plus loin;

Perdre vient d’arriver de ne point donner, cette nuit,

de chevaux sans un permisîdç voyager parfaitement

en règle. . ,

CLARA.

Arrêter ainsi les voyageurs! Il faut que je Par“,

absolument.

sur“.

On a refusé les chevaux.

cLAnA.

Cela est impossible.

siucirrx.

Voilà ce que je craignais.

XBTLY.

Si madame connaissait quelqu’un dans la ville

qui pût répondre d’elle...

' cnAss.

Non . je ne connais ici personne , et je me repens

bien de n'avoir pas adressé quelques mots à ce voya
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geur qui nous a saluées tant de fois sur la route; je

su’! persuadée qu'il répondrait de nous... Ne puis je

pa er au bourgmestre‘!

KBTLY

Il demeure bien loin d'ici.

CLARA, împaiientäe.

Ne pouvez-vous le faire appeler?

xnrLY.

Ah! il ne se dérangera pas , si tard! c’est un sei

gneur, et qui n'est pas bête. 0h! ce n"est pas un

bourgmestre comme ulîatitre, il a été à Paris; avec

ça que c’est un homme à bonne fortunes qui ne de

meure presque jamais chez lui la nuit.

CLARA.

Me trouver arrêtée, quand je touche au but de

mon voyage!

BRIGITTE.

Rien n’est encore désespéré : écrivez à ce bourg

mestre une lettre pressante , nommez-vous , et vous

pourrez continuer votre route.

cnuu.

Tu as raison. (Elle va à la môle sur laquelle est

ce quïlfaut pour écrire.) Ma petite , Faites-moi ve

nir quelqu’un qui veuille porter unelettreau bourg

mestre. Il y a dix florins de récompense.

nuer.

Oh! madame, je vais vous faire venir Malbotté .

le postillon! comme il est de repos , autant vaut qu‘il

gagne cela qu’un autre. Un temps de galop sur la

Rousse, et votre allaite est faite.

, (Elle sort.)
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SCÈNE 1V.

CLARA , BRIGITTE.

CLARA , écris» mt et t'ai.man! taute; le: plumes.

Toutes ces plumes sont détestnbles. (Elle dan‘: en

arlant.) a Monsieur le bourgmestre, une affaire de

la plus haute importance , une afiäire dloù dépen

dent mon bonheur et ma vie peut.être, m’ont

forcée de partir de Lausanne sans passœport; ie

suis arrivée sans obstacle jusques dans votre petit

bourg, où je me trouve tout à coup arrêtée , veuil.

lez donner des ordres pour qu'il me soit délivré

des chevaux , et croyez à la gratitude vive et sin

cère, de la

Comtesse d'Albi.

amours.

Cela suflit, votre nom et vos bienfaits sont connus

ans les treize cantons.

CLARL , cachetant sa lettre.

Voyez si l’on viendra pour porter cette lettre!

(Elle sonne très-fort.)

SCÈNE V.

Les Mànres , KETLY.

saur.

Malbotté va venir, madame , il dormait déjà , il a

llu le reveiller; il selle sa jument.

, CLARA, lui dormant la lettre.

Tenez, donnez-lui cette lettre, et qu’il fässe dili

.nce. '

, BRIGITTB.

En attendant son retour, si vous preniez un mo

ant de repos.

' 2
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(mana.

Du repos , quand je soutfre le martyre! Vois, Bri

gitte, comme Plieure découle.

, BRIGITTE.

Mais , vous ne vouliez pasparaître ainsi au châ

teau.

cnua.

Tu m’y fais penser; je veux en arrivant éclîsper

ma rivale... (d Kefly.) Mademoiselle , une chambre,

un; , lui montrant la parte à gauche.

Celle-là est toute prête, madame.

CLARA.

Ara z Tu van changer defortune.

Oui, reprenons ici mon air vainqueur,

Pour lui tâchons d'avoir des charmes;

Et si jadis il sut toucher mon cœur,

Je veux qu'il me rende les armes.

Fiez-vous donc aux hommes!

BRIGITTB.

Je soutien

Qu'on ne le peut dans le siècle où nous sommes.

Càr, selon moi, le meilleur n'en vaut rien.

xurur.

Peut-on dire cela des hommes!

Moi je n’ pense pas ça des hommes.‘

ENSEMBLE.

xxrnv.

En vérité, leurs discours me font peur,

Quel est l'objet qui cause leurs alarmes?

Que parlent-ell's de cœur et de vainqueur?

Que veulYnt-ell’: dire avec leurs armes?

cnsns.

Oui, reprenons. elc.

ÈRIGITTB.

Oui, reprenez, etc.

(Elles entrent dans la chambre. )

Î KETLY.

Celte femme-là n'est pas dans son bon sens.
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SCÈNE VI.

KETLY, MsLBorTË‘, pré: a. partir. . .
Junaorrâ. l un .

Ketly! Kelly!

xm-Lv. m1.; u: ' 1

Ah! te voilà , Malbolté.

malmené.

Malbotté, Malbollé , ça ne m’empêclie pas d‘être

joliment bâti?

KBTLY, lui ôlant dufoin quHTavaït dans son bonnet.

QuÏest-ce que tu as donc là?

MALBOTTÉ.

'Ah! c‘est des plumes de mon traversin.

xerrnx.

Tiens , voilà la lettre de' cette dame.

MALaoTTé.

Comment, tu as une lettre 2l la main, et tu fais

attendre la Rousse.

xeuv.

On vient de me la donner.

amnaovré.

C'est pas vrai” tu as fait attendre la Rousse.. c'est

que je ne veux pas du tout ça, entends-tu ? Quand

nous serons mariés , il ne fitut pas que la Rousse at

tende , sinon (f! la menace de sonfouet.) la Rousse,

vois-tu, Ketly, c’est ma favorite et je l'aime... Tous

les autres chevaux de la poste m’ont jeté par terre,

mäis la Rousse y a mis des procédés. Quand elle est

sellée,'.il ne faut pas ‘qu’elle attende... ' ï

' , î , sans. i” l .

IMaîs fçfest‘ toi qui ‘la finis attendre, maudit ba-‘
väirdiii A l ,

l‘!
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mALsoTTé.

Moi, c’est différent... je suis le maître”. tu dis

donc, que c'est la dame qui n'a pas de passe-port ,

qui écrit au bourgmestre pour en avoir un I’

xernv.

Oui, elle te prie de te dépêcher...

MALBOTTÉ.

C’est ça , je vais crever la Rousse pour ses beaux

yeux... avec ça que je ferais aussi bien de ne pas me

presser" elle veut un passe-port , elle n'en aura pas.

xeTLr.

Et pourquoi?“ elle a l'air si bonne personne...

MALnorTé.

Tiens , qu’est-ce que ça fait? La grande limonière

aussi a l'air bonne personne... ça n'empêche pas que

le premier jour que je l'ai montée, elle a fait un

saut de mouton qui m’a cassé trois dents et deux

courroyes... C’est pas les dents que je regrette, c'est

les bonnes courroyes l mais cette belle voyageuse

n'aura pas son passe-port. C'est moi Claude Rustaud

Malboué qui te le dis. . Il y a des raisons pour ça...

saur.

Quelles raisons?

MALeoTré.

C'est ça... j’vas te conter ça.

nanar.

Eh bien l va-t-en donc vite.

MALBOTTÉ

..Et si je ne veux pas m'en‘aller. moi... je suis le

maître peut-être. .. et tu es ma très.humble toi, et la

Rousse, et il faut aller tous les deux au pas, ou si

non... (il fait claquer sonfouet) Je te disais donc que

cette belle voyageuse n'aura pas de chevaux,’ parce

que Perdre regarde les femmes principalement...'
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~

saur.

Les femmes! et pourquoi ça?

MALnorTé.

Le plus souvent que ie te vas conter ça... quand

Pautre attend lin-bas ..

nzrn.

Va-t-en donc vite...

MALBOTTÉ.

Matus}... ma brune... tu ne sais donc pas ce qui

arrive à Lausanne ?..

mur.

Non...

nuuaorré.

‘Clara Wendel s’esl sauvée de prison.

“ru.

Clara Wendel.....

MALBOTTÉ.

Oui, cette jolie petite demoiselle, qui est le bri

gand le plus déterminé qu’ou ait jamais vu... Elle a

séduit ses gardes , le poste, le concierge , le géolienu...

elle aurait séduit le diable" et quand on croyait la te

nir, on ne tenait rien du tout... Gent si subtil une

femme.

Aux : Vaudeville «le Voltaire.

C'est aussi vif que la poiuou,

El comm’ l’ feu ça nous consumer

Ça chang’ comme l’ Caméléon

Et c'est léger comme une plume.

Comme un souris ou comme un rlt.‘

Par la plus p’tit trou çg a’ faufila;

Enfin, c'est traître comme un chat

Et méchant comme un crocodile. ‘

Voilà mon‘opiuîon sur ça seaque enchanteur; mais

on la retrouvera.. et alors... c’est dure... mais il faut

. u
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apprendre aux demoiselles bien nées à se tenir dans

le bon chemin.

xsrnv.

Comment! cette fameuse Clam s'est sauvée 7

saumons. ,

C"est monsieur le bourgmestre qui en a apporté

lui-même la nouvelle, et qui est venu cette nuit nous

signifier Pordre de ne pas donner des chevaut sans

passe-port. Tu vois que cette lellre est inutile .'.....

Aussi, pour ne pas fatiguer la Rousse, j'ai envie de

m"aller coucher..... je me réveillerai dans une petite

heure... je dirai que monsieur le bourgmestre a dit

non... on me payera... et voilà... '

‘KETLY.

Ce n’est pas bien cela, monsieur Malbolté, et si

vous ne voulez pas être un brave garçon , je ne vous ‘

épouser.ai pas. I

assurons.

Toi, tu ne m’épouseras pas, toil.... ( levant son.

fouet.) je voudrais bien voir....... c'est comme si la

Rousse refusait de marcher; mais , c‘est égal, j’y

vais chez monsieur le bourgmestre ( lui lançant un

coup (le fouet.) ah l tu ne m'épouseras pas. Au re

voir, la brune...

. (Il sort.)

SCÈNE VII.

KETLY , seule , se flottant le bras.

Eh! eh! il est fort aimable au fond, monsieur

Malbotté , et il m’aime pour .le mariagehdest Pes

sentiel. ‘ ’ "

Am : Vaudeville du Petit Courrier.

Souvent il s’ fâche pnur un "rien; "' '

A chaque instant il m’ faif des Ifirmchäs: ') .,
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Il me douu’ mém‘ quelques taloches;

Mais a’? m’ fait mal c'est pour moubien.

Dans 1o fond, c'est un bon apôtre;

Et, quand il sera mon mari,

Si l'un de nous deux trnmpe l'autre,

Je suis sûr que ça n’ s'ra pas lui.

Qtfest-ee que Ïentends donc là?

SCÈNE V11.

KETLY , M. LINDORF.

nmnonr , dans Iaucoulisse.

C’est bon, c’est bon, voilà ton message rempli.

unir.

Ah .' mon Dieu I c'est la voix de monsieur le bourg

mestre.

Lmnonr.

Peiers! que notre pelite troupe reste à la porte de

Pauberge et ne fasse aucun bruit... C’est un brigand,

c'est v rai, mais c"est une dame, et. Pon doit toujours

des égards au beau sexe.

un“.

Qtflest-ce qu’il parle donc de brigand?

LINDORF. s

La ‘fille , vous avez une voyageuse arrivée cette

nuit.

urnn

Oui, monsieur le bourgmeslre.

LINDORF.

Elle n’a point de passe-port ?

KETLY.

Non , monsieur le bourgmestre.

' ‘ Lmnonr.

A-t-elle écrit son nom sur votre livre?
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xernv.

Ah! mon Dieu, monsieur le bourgmestre, elle ne

fait que d’arriver , et comme elle voulait d’abord par

tir, je ne croyais pas... j'allais“,

Lmnonr.

Cela vous arrive tous les jours , et je serai forcé de

vous mettre à Parnende.

KETLY.

Ahî je vous en prie, n’en faites rien, monsieur le

bourgmestre, monsieur Frankmann me chasserait.

Lmnonr.

En Faveur de votre innocence el de votre gen lil

lesse, je veux bien ne pas sévir encore pour celle

fois; mais, voyez à quoi vous vous , exposez mon

enfant : la fameuse Clara Wendel n’aurait qu’:l se

présenter chez vous, vous lui donneriez asile et vous

seriez passible de toutes les peines.. Allez (Pabord

dire à cette dame de mettre son nom sur votre regis

tre, et vous viendrez me le montrer .. ne lui dites

pas qui je suis...

rwrnv. ‘

Oui, monsieur le bourgmestre.

LXNDORF.

Savez.vous, mon enfant, que vous êtes la plus

jolie fille de îout le canton. (Il l'embrasse. ) Allez,

allez, et ne vous en laissez pas conter par les gal‘

çons, parce que les mœurs... J’ai éléà Paris,

(Ketly prend le registre et sort.)

SCÈNE IX.

LINDORF , seul.

Elle est à croquer, en vérité ; mais elle m’a fait

oublier la lettre qu'on vient de me remettre... Cette
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lame m'écrit... et que m’écrit-elle . cette dame qui

voyage sans passe-port? (Il ouvre la lettre.) Qu’elle

ne croie pas me tromper. J‘ai tous les renseignement‘:

possibles sur la route qu’a tenue Clara Wendel... elle
xlierclie à gagner la France en traversant celcanton ,

et c'est à moi que sont réservés l'honneur et le plai

sir de Parréter; mais en visitant ainsi les auberges ,

si je pouvais revoir cette voyageuse que j'ai rencon

lrée à quelques lieues d’ici... Elle a fait sur moi

une impression... Il me semble même qu’elle m'a re

gardé avec une émotion... Monsieur le bourgmestre,

vous serez donc toujours le même, et les femmes L.

Oh! ma foi, oui... je ne m'en défends pas. Les fem

mes règnent en despotes sur mon cœur: j'ai été à

Paris, et je passe ma vie à les servir autant que cela

peut-être compatible avec la sévérité de mes fonctions

municipales... (Parcourant là lettre. ) Que vois-je,

madame la comtesse dÎAlbi , cette riche veuve d’un

seigneur italien queest venu se fixer en Suisse et qui

répand tant de bienfaits autour «Pelle. Oh! certaine

ment l'ordre ne la regarde pas (Shrrachant les cha

vcqz.) On la dit fort jolie femme , et je veux...

4. . SCÈNE X. :

LINDORF , KETLY , tenant Ie registre et un coflreL

KBTLY.

Ah! monsieur le bourgmestre, sauva-moi !.. sau

vez-moi... sauvez.nous...

Lmnoar.

Qu’ns-tu donc, mon enfant?.. qu'as-tu donc i’...

tu ufelfraiesla ' ‘ '

- xrrnr. . .. . ,

Voyez ce registre... h; J Iw.‘
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LINDORF , lisant.

Comtesse d‘Albi... Eh bien!

l KETLY.

Et ce nom sur ce colïret, que j'ai pris sur la table

LXNDOBF , lisant.

Clam.

, KETLY.

Clam'! ‘

‘ " . Lmvonr.

Oh‘. 0117.‘ i‘

. ' ' KETLY , tremblante.

Clam! ,
‘ . V H mNDonF.

Ou}, le,vois Èien , il y a bien là Clnra.

KETLY.

.3

' Alu man Dia“! mon Dieu! si toute la bande étai:

u; environs! . ‘

. irrÊDonF.

Va-t-.en dire à Péters (Yaller chercher un renfort dç

‘dix hommes. {Kedy allantpour sortir.) Ah! écou te,

e te dame?

KETLY, revenant.

Non, il y a un autre vieux brigand avec elle.

st-elle seule, cet

pmnonr.

Un brigand!

KETLY.

Un‘ brigand comme elle! une femmeL.

LINDOBF.

AhL. et tu as vu des armes.

u: m! KETLY.

Je n’ai rien vu du tout .. mais attendez... je me

“vagins qu’au moment de son arrivée {elle a parlé

u? ,,g'nu‘.d.gt puis d’armes.....

r

o‘
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"e"~

Lmnonr. 1

De poignard et d'armes! . . . . Et dis-moi, est-elle

jolie Ÿ '

KETLY.

D’abord , elle mhvait semblée jolie; mais quand

j’ai eu lu son nom, je Pai trouvée laide à faire peur.

Lmnonr.

Laide à faire peur'.. Demande un renfort de vingt

cinq hommes.

.. ' (Ket/y sort.)

SCÈNE XL

LINDO RF, seul.

Ce serait là Clara Wendel L. Mais vraiment, tout

me le fait croire; ce ne serait pas la première fois

qrflelle aurait pris un nom respectable. D’ailleurs,

pour quel motif madame la comtesse d’Al.bi courrait

elle ainsi la poste la nuit, seule , sans suite La ‘

voici, nanrdoule; tenons-nuits snr nos gardes.

SCÈNE Xu.

LINDORF , cLim, BRIGITTE.

CLARA. '

Mais’, voyez si cet imbécille de bourgmestre me ré

pondra .

LINDOBP , à part.

Cet imbécille de bourgmestre. langage débrigand.

' CLABA. ' ‘

Brigilte, voyez si mon messager arriie.

(Engine se retire.)

Lmnonr, à part.

Eh! mais, je ne me trompe, pas des: ladanæqne
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j’ai rencontrée, et qui semblait fuir mes regards.

Diable! diable!

' cLAnA, à part.

Voilà quelqu’un. Ah! c'est ce monsieur qui me re

gardait si tendrement sur la route... Tant-mieux il

sera ma caution.

Lmooar, à pari.

Elle est fort bien, cette femme-là; je m’y connais :

j’ai été à Paris.

- cLAnA.

Monsieur, veuillez excuser la démarche que la cir

constance nfoblige de l'aire; mais je m’y vois forcée

par Fimpolitesse d"un bourgmestre qui ressemble sû

rement à tous les bourgmestre passés, présens el fu

turs.

.' Lmnoar.

Illadame... madame... monsieur le bourgmestre de

ce canton...

CLAltA.

Est un sot, comme ses confrères , puisquïl ne se

rend pas à Finvitalion d’un jolie femme.

Lmoonr.

Il a tort sans doute, et ce n’est pas là son habitude;

j'ose même espérer que lorsque vous le connaîtrez... .

cLAnA.

Vous pouvez nfépargner le désagrément de le voir ,

monsieur. -

Lmnonr , à part.

Le désagrément.. accumulation de preuves. (IzauL)

Je vous assure, madame, que cela n’est pas en mon

pouvoir.

cLAnA.

Résidez-vous dans cette ville , monsieur ?
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LINDORF.

Oui, madame.u .

CLARÀ.

Eh bien! monsieur, au nom de tous les droits

|u’une femme peut avoir sur un homme aimable ,

veuillez me servir de caution , afin que je puisse con

inuer à l'instant même mon voyage; j’ai grand in

,é1'êt à poursuivre ma route.

Lmnonr , à part.

Elle craint d’être arrêtée, plus de doute. (Haut)

Madame, croyez bien.... (A part.) Quel dommage

qifune si jolie femme ait si mal tourné!

CLAltA.

Enfin , monsieur, voulez-vous, oui ou non , me

rendre un service que je ne croirais pas assez payer

de toutes mes richesses? ’

Lmnour , à pari.

Ses richessesl... cela ne lui coûte rien. (haut) Ce

que vous me demandez est impossible, charmante

Clara.

CLAlIA , étonnée.

Vous savez mon nom?

LINDOBF.

Vous ne Pavez rendu malheureusement que trop

célèbre.

cnsna.

Que voulez-vous dire?

Lmnonr, à pari.

Taisons-noits; ce n’est pas le moment : la force ar

mée n’est pas encore là.

CLARA.

De grâce l expliquez-vous!

, . LINDORF.

Si je ne puis vous rendre le service trop important
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que vous réclamez, ilme sera du moins permis, trop

séduisante Clara, d’adoucir votre situation. Eh! que

ne vous ai-je connue plus tôt! avec quel zèle, quel

transport, quelle ardeur l. ..

. CLARA.

Monsieur l. .

V LINDORF.

Ne mïnterrompez pas... Oui, avec quelle ardeur

ne vous aurais-je pas éloignée du sentier fatal où vous

vous êtes égarée.

‘ CLARA. l’

Mais encore .une fois, monsieur...

LmDonF , lui baisant la maïn.

Adorable criminelle, je suis à vous dans le mo

ment. (Apart) Allons voir si le renfort est arrivé.

(Il sur!)

‘ SCÈNE xm.

CLARA, seule.

Je demeure interdite.. Cet homme a perdu la rai

son! et moi, qui comptais sur lui! Le jour va bien

- tôt pal-ultra; et dix lieues me restent à faire... Si je

pouvais partir à l'instant même, rien ne serait encore

perd u.

SCÈNE xlv.

CLARA, BRIGITTE.

BRIGITTE. _

Madame! madame.‘ il n’y a plus d'espoir de sor

tir d'ici’; l'auberge est cernée , et nous sommes arrê

tées. '

Qu'entends ‘ V en“ l

1e.

' *.-- l ‘ -..-'=|..‘
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BRIGITTB.

Savez-vous pour qui l'on nous prend?

cnAiiA.

Mais non.

BRIGITTI.

On vous prend pour la fameuse Clam Wendel!

CLARA. à '

Ah! mon Dieu!

BRIGlTTE.

- Et moi, pour un coquin de sa troupe.

CLARA.

Qh! comme dans un autre moment je tirais de

cetteaventure! maisces braves gens seront bientôt

délrompés , et ma lettre au bourgmestre...

BRIGITTB.

N’a ‘servi qu'à déposer contre vous. Le bourgmes

tre n’est.autre que le monsieur qui vient de vous

parler.

CLARA , à part.

Il ne me manquait plus que cela! et je l'ai bien

arrangé!

BRIGITTB.

Il attend ses gens pour vous conduire dans les

prisons de la ville voisine.

CLARA.

En prison l.. mais c"est une horreur.. n’a-t-il pas

vu mon nom?

. siirorrrii.

‘Il prétend que vous Pavez pris pour mieux vous

deguiser, et tout ce que j’ai pu luidire n’a servi qu’:'i

le persuader davantage. Ils ont saisi le coffret sur le

quel est votre nom de Clara.
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CLARA.

Et tu crois sérieusement que nous serons forcées

de le suivre? ,

' snicirrn.

Jusqu’à la ville voisine, où nous nous ferons faci

lement reconnaître; carici , il n'y faut pas songer.

CLARA.

A la ville voisinel. . retourner sur nos pas! . . . .

(Sïrsssyanr et se couvrant les.yeuz de son mour/iair.)

Brigitte, si je n’arrii-'e pas ce matin à ce château, la

jalousie me tuera.

' BRIGITTE.

Cela vous apprendra , ma chère maîtresse, à cou

rir le pays comme une aventurière; vous exposer à

être prise pour une Clara Wendel , et moi pour votre

lieutenant! Je crois queje les entends.. Pourvu quüls

ne veuillent pas nous metlre les menottes? ce bourg

mestre a Pair assez bête pour cela.

cLAnA , se relevant.

Ah! Brigitte! nia bonne , quelle idéel... nous ar

riverons, nous arriverons, si tu veux me seconder.

BRIGITTB.

En quoi faisant?

.. CLARL.

En disant comme moi, et en ne Peffrayant de rien.

Laisse-moi faire... nous sommes sauvées.

SCÈNE XV.

Les Mêmes, LINDORF, KETLY , MALBOTTÉ,

Garons, VILLAGBOIS.

LXNDORF. ,

Gardez toutes les issues , et que la cavalerie se

forme en peloton devant la porte.

‘—-" ‘L “i‘*‘—“'&' '.*« -'
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amarre , à part

De la cavalerie! . . comment allons-nous sortir

delà? z.

LINDORF, galammmt à Clara.

Mademoiselle , je vous prie de vouloir bien me

pardonner les mesures que le bourgmestre est forcé

de prendre... Reconnaissez-vous ce coffret?

CLARA.

Il est à moi; c’est un souvenir d'une personne qui

me futbien chère.

LINDORF , à part.

Il parait qu’elle a le cœur sensible.

nmmTTa.

Mais, quand on vous dit que madame est madame

la comtesse d’Albi.

CLARA.

Silence! Brigitte.

mnsorré , à Ketly.

Comment, c’est là ce fameux scélérat;

IBTLI, à Malbatté.

Qtfest-ce qui aurait jamais dit ça?

imnonr.

Songez que toute résistance serait inutile. Répon

dez , reconnaissez-vous cette lettre , où vous prenez

le nom respectable de la comtesse d’Albi?

CLARA.

C'est moi qui Pai écrite , et si je vous disais que

ce nom est le mien?

Lmnonr.

Je ne vous croirais pas. 0h.’ je crois vous avoir

prouvé que je ne ressemble pas à ces imbécilles de

bourgmestres dont vous parliez tout-â-Pheure; j'ai

été.à-Paris : l'inquiétude ou vous êtes depuis votre

arnvee dans cette auberge , votre agitation visible,

4

. ._.._..-__._..
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quand je vous ai saluée sur laroute , le nom de Clam

que porte ce cofiret, Pempressement quevous mettez

à fuir , tout vous a trahie, et tout en m’applaudis—

sant d’une circonstance qui me procure le plaisir de

voir une si jolie personne , je regrette qu'un devoir

rigoureux...

CLARA.

Eh! bien ,M. le bourgmestre, faites votre devoir.

Comme ie perdrais mon tempsà vous dire que je ne

suis pas Clara Wendel . il faut bien en convenir.

. LlUDORF.

Qtflil m’est doux d’enteudre (les aveux sortir de

cette bouche charmants! Greffier, écrivez le procès

verbal (Yarrestation.

cLLnA.

Un procès-verbal , mais c'est une indignité, je ne

veux pas...

LINDORF.

Pardonnez , belle Clara. mais cette mesure est in

dispensable. Des sièges‘, permettez-moi de vous inter

roger. Pourquoi vous êtes-vous sauvée des [Jrisons de

Lausanne ?

cLAuA.

Pour retrouver ma liberté.

IJIDORF , d part.

Elleesl la candeur même. (HauL) Et peut-on vous

demander où vous eomptiez aller 7

çnsm.

Au château du colonel Hermann, près de Çenève.

LXNDORF.

Ecrivez , le colonel Bermann. Et quel motif vous

eonduisait à ce châtëau?

crans.

Eaut-il vous l'avouer?
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Iîmoonr.

Eh! pourquoi pas , aimable fugitive? vouaavez

peut-être donné quelque rendez-vous à ce château?

CLAM. '

Oui, M. le bourgmestre, ce château est le ren

dez-vous de tous mes gens.

Lmnonr.

Ecrivez , que toute la bande doit se trouver réunie

au château (Pflermann.

MALBOTTÉ. '

C’est pire que la bande noire.

LIIDORF.

Et dans quelle intention leur avez-vous donné là

ce rendez-vous qui , en «Yautres circonstances , ferait

bien des jgloux , beauté coupable et naïve .’...

‘ CLARA.

Je ne veux plus rien vous déguiser , et ïespère

que ma soumission me donnera des droits â votre

indulgence... .

Lmnonr, lux‘ baisant la main.

Voilà comme je vous aime , parlez sans crainte.

cnna.

Ce matin au point du jour, le château dïîcrmann

doit être pillé et incendié... et c’est moi... moi, mon

sieur le bourgmestre, que l'on attend pour donner

le signal. .

Lumen.

Le signal!

Aux : (le Prlville.

Ordonner le feu , le pillagu

Avec des Iraiis si tendres et si doux,

Un tel projet de hrigandngo

Ne peut pas être fait pour vous.
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Dans tous les cœurs portez vos douces flammes,

Consumez-nous de cent mille façons;

Permis à vous (l'incendier nos unes ,

Mais gardez-vous de brûler nos maisons.

Et ce signal...

CLAIIA.

Ce signal doit réunir les brigands dispersés dans

les environs. Il n’est connu que de moi. Faites-moi

conduire au château (Pl-Iermann à Pinstant même ,

et je mets en votre pouvoir tous mes complices.

smoxrrs , à part.

Je comprends.

LINDORF , à part.

Je vais les saisir tous, et ÿaurai la récompense

promise. (haut ) On va vous conduire sur-le-cliamp

au château d’Hermann avec une escorte respectable.

Faites mettre six chevaux à la berline. Permettez

seulement que ÿécrive un mot. (Il se me! à la table.)

FIN/IL.

Musique de M. Blanclzard. ,‘

usnnorré.

Qu'elle est gentille, ce brigand!

Mais regarde donc lä‘utre grande.

XBTLÏ.

Ah! ça doit être assurément!

Le plus terrible de la bande!

cossu.

Allons, monsieur (bis), mettons-nous en voyage.

(zlparn)
Amour, seconde mes projets.

LINDORF, à Malbolté. ,

Tiens , charge‘toi de ce message,

Et fait préparer les relais.

xsnaormi.

Me v'là courrier de cabinet.

' XBTLY.

C ut une place peu commune.



( 29 )

Junnorrñ.

Vite sur la rousse , adieu, la brune.

(Il sort.)

CLÀRL.

Amour, seconde mes projets.

BRIGXTTB.

Amour , seconde ses projets.

LINDORF.

Que ma prisonnière a «l'attrails.

CLARA.

D'un chevalier noble et galant ,

Pattends de vous , monsieur , toute la courtoisie.

unnonr.

Tunirai la justice ù la galanterie z

Dans ce voyage d'agrément.

Mais permettez, par mesure prudente,

Qu’avec moi le greffier et notre commandant

Se placent près de vous.

CLABL.

IIIIIILI.

Tous lu trois, non vraiment.

c'est bien assez de vous et de m gouvernante!

1311.1.

Elle la gouvernait joliment ,

Celte charmante

Gouvernante.

LINDORF.

Elle veut, je le voi,

Être seule avec moi

cuuu.

J'arriverai, je croi

Et j'en ris malgré moi.

roue.

Devant elle, ma foi ,

Je frémis malgré moi.

BOLDATS.

Ce brigand caus’ , mn foi,

Plus d’ plaisir que d’efl‘roi.

LINDORI‘ , luipréunfunt la mai».

Permettez.

ENSEMBLE.

CLAÆA u

Quelle prévynancel
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nuerru , présentant la main à Lindorf.

Que ces égards pour nos cœurs ont de prix!

CLAIIA.

Mais je crains d'abuser de votre complaisance.

Lmnone.

Ne craignez rien , l'ai vu Paris.

CLARA.

Amour ,.seconrle mes projets.

ç Lrnnonr.

Que ma prisonnière a zfattraits.

ENSEMBLE.

rous.

Ou tremble au nom de ses forfaits ,

Partons , partons , plus de délais.

(Il: sortent escortés pur les gardes.)

 

ACTE DEUXIÈME.

—e—

(Le fléâtro représente lu façade d'un riche château sur un

jardin, elle est ornee de guirlandes suivant l'usage de la

Suisse, le jour d'un mariage. )

——}‘—

SCÈNE PREMIÈRE.

LE COLONEL , DEUX AMIS.

Pnnsum sur.

Ma foi, mon cher colonel, tout annonce que la

cérémonie de ton mariage sera des plus brillantes.

nntxràms un.

Le château est décoré avec un goût, une élé

gance...

m: canons.

Tous mes amis y sont arrivée, et j'espère qu'ils

y‘ont trouvé réunies les plus jolies femmes de Ge

neve.
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rnrnren AM1.

C'est une justice à vous rendre , colonel.

Deuxième un.

Les bouquets, la salle de bal, tout est prêt, il

ne manque plus que la future.

m: cononsn, riant.

Il est vrai qu'on ne peut rien faire sans elle. et

ce retard commence à nflinquiéter . Ma fiancée

devrait être arrivée. Ifexprèe que je lui ai envoyé

l’a vue monter en voiture pour se rendre à ce châ

teau. Elle paraissait même fort impatiente. Quelque

embarras dans le service des postes peut seul Favoir

retardée.

pnsxvurn AMI.

Il serait plaisant qu’elle ne vint pas , colonel!

. u: cononen.

Je la connais trop pour croire qu’elle ait hésité un

seul instant. D'ailleurs , mes amis, je vous ai invi

tés pour une fête... et si mon mariage manquait au

jourtÿhui, la fête ne manquerait pas.

A11 : Vaudeville de Pllomme vert.

Quoique Fhymen et la folie,

Nous semblent faits our s'allier.

On peut fort bien, «i2... cette vie,

S'amuser sans se mariera...

Et plus d’un mari débonusire

Vous dira sans rien déguiser.

Qu'on peut même sur cette terre

.59. marier, sans s'amuser.

SCÈNE 11.

Les mènes , FRIBOURG-o

FRIBOÙRG

Monsieur le colonel , un courrier diplomalique ar

rive à l'instant au château.

p. __ _. _......_..._4—.....
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mus nxvx AMIS.

Un courrier diplomatique!

LB COLONEL

‘Un courrier diplomatique , à mai...“ Fribourg ,

vous voulez rire.

FRIBOURG.

Le voilà qui marche sur mes pas.

LB commen.

Serait.il envoyé par celle que j'attends avec tant

dïmpatience?

SCÈNE III.

Les mêmes , MALBOTTÉ.

HALBOTTÉ , lenanf une lettre.

Celte lettre est pour monsieur le colonel Her

mann.

ma commun.

Il est devant vous , donnez.

MALBOTTÉ , donnant la Ieitre.

La voilà , mon colonel, c'est monsieur le bourg

mestre du canton qui m’a expédié.

LE COLONEL.

Le bourgmestre, que peul-il me vouloir. (Il Pou

9re.) Que vois-jeï... Mes amis, voici une singulière

aventure!

(I! lit)

« Monsieur le colonel, la célèbre Clara Wvendel ,

qui s’était évadée des prisons de Lausnnne , est re

tombée en mon pouvoir. Dans Pinterrogaloireque

je viens de lui faire subir , elle a déclare que votre

chîîleau devait être mis au pillage anjounfhui

meme. n

3:12:52

(Étonnement gänëral.)
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rmnounc et LBS Anus.

Au pillage l I

mAnso-rrs , à part.

Oh! c’est une fameuse pillarde!

m: cononen, lisant.

n Il paraît qu'une partie de la bande de Clara est

a dispersée et cachée dans les montagnes et dans les

n bois , qui entourent votre château , et qu'elle n’at

u tend qu’un signal que doit donner leur chef : pre

n nez vos mesures en conséquence, aimez tous vos

n gens... J'arrive pour vous soutenir et saisir les

o brigands pour ainsi dire flagrante delîcto. n

MALBOTTÉ.

Ûest-à-dire . quand ils seront entrés dans le

château.

maman AMI.

Comment , ces coquins seraient assez eflronlés

pour vouloir nous attaquer en plein jour!

LB cononen.

J’ai peine à revenir de ma surprise, et je suis

presque tenté de croire que monsieurle bourgmestre

a rêvé tout cela.

MALBOTTÊ.

Avec votre permission, mon colonel, il ne Va pas

rêvé du tout... J‘ai vu là-bas le chef des brigands

et son lieutenant.

m; cononnn.

Vous les avez vues?

mALnorré.

Comme je vous vois , mon colonel.

Am : du pat de fleurs.

Le chef est uu’ femm’ délicate

Qui vent toujours dissimuler;
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Son lieuf‘nsnt est un’ grand‘ scélérate

Dont la mine vous Fruit ltemlllrr.

Le capitnin’ porte un’ figur’ meilleure,

E! le dan et avec lui n’ s'unit pas grand;

Mais entr les mains d’ son lieufnant,

On pssÿrait un mauvais quart-Œheure.

Ils sont arrivés cette nuit à Pauberge des Dam

Écus; monsieur le bourgmestre a mis la main des

sus, et moi je suis monté sur ma Rousse, e

voilà... Ce qn’il y a de sûr, c’est que toutes le

routes des environs sont remplies de brigands. J’ei

ai vus partout... il y en avait qui faisaient aem.

blant de labourer la terre, (Ïautres qui avaient ra];

de garder les moutons... Un autre les aurait prix‘

pour des bons villageois qui passaient leur chemin.

mais moi, je les ai reconnus tout de suite. . . ils

ont des figures. je xfosais pas les regarder, quoi!“

Le cownsn.

Je ne puis concevoir une pareille aventure! mais

ÿéprouxe les plus vives alarmes. Si notre voyageuse

allait tomber au pouvoir de ces misérables... Holà!

que l'on selle tous mes chevaux! Les voitures de

la noce nous serviront Mes amis, il faut réunir

tous nos convives et parcourir les environs. Vous,

Fribourg. vous resIPrez ici, pour recevoir mon

sieur le bourgmestre et sa prisonnière. (aux invites]

Allons, mes amis. .

Am : .4 la mairie.

Partons bien vite!

A leur poursuite,

Mettons-nous avec ardeur,

Servez ma flamme,

Sauvez ms femme,

Il y va de mon bonheur.

camus.

Parlons bien vite. etc, etc.
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m: conclu.

Vous le voyez, leurs projets sont infimes,

"Mais nous saurons les arrêter;

Puisquïæprès tout, ces brigands sont des femmes,

Je ne crois pas qu'ils puissent résister.

cucuu.

Partons bien vile, etc, etc.

(Le colonel sort avec ses amis.)

SCÈNE 1v.

FRIBOURG, MALBOTPÉ.

FRIBOURG

Et vous , esbce que vous ne voulez pas vous ra

fraîchir, M. Malbolté?

MALBOTTÉ.

Tiens, vous me connaissez !

FRIBOURG.

Qu’est-ce qui ne vous connaît pas dans ce can

ton? on ne rencontre que Vous sur toutes les routes.

mALsoTri.

C'est vrai, moi et ma Rousse... Si vous vouliez

nous faire servir à déjeûner à tous les deux...

FRIBOURG.

Volontiers , quittez vos bottes et suivez-moi.

usnsorré.

Vous avez raison, c’esl gênant en diable , les gran

des bottes, et avec ç.a que ça gâte lajambe. (Ilquitte

ses bottes de postillon, il a les jambes Inuit: tar

rues) Il n’y a pas moyen d’êlre bien tourné avec ça.

. FMBOÙRG.

Et la petite Ketly de l'auberge des Deux Écns.

celte brune si piquante, est.elle toujours gentille?

xansorré.

Tiens, vous la connaissez aussi?
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Un peu. ’

IIALBOTTE.

Et moi, beaucoupmdest mon objet, et ie ‘vas l'é

penser... en mariage.

rnrsouno.

Vraiment, je vous en félicite, vous aurez là une

femme...

mnneornâ.

Ie ne Pépourerais pas sans ça! et j’ crois qu’un

P1311 de ma trempe lui fera honneur. Voilà ce que

je possede pour lui plaire :

Ara : de Marie.

Un’ figur’ noble et fière

D’une entière blancheur,

Un’ tournure légère,

Un sourire enchanteur.

Un’ femme qui me donne la pomme

Content’ sa vanité ,

Cor toujours un bel homme

Embellit la beauté.

FRIBOUKG.

Vous êtes un bon enfantL. postillonl... je ne vous

dis _que ça. (On entend du brut‘! dan: la coulisse.)

‘Meus qu’est-ce donc que tout ce monde?

mrnnorri.

C’est monsieur le bourgmestre avec les deux bri

gands en jupons.

SCÈNE v.

Lus même: , LINDORF , CLARA, BRIGITIE,

SoLnArs.

CLAM , à Frïôourg.

Le colonel Hermaxin!



l 37 )

~

rmsoono.

Il est absent pour le moment ; mais il m’: chargé

de rect voir monsieur le bourgmestre (à par! ÆMgI.

botté.) Voilà un joli brigand?

t‘ nunse-né, à Fribourg.

Il m’a fait le même effet.

i CLARA. ,

l! Comment, (Ÿaprèsla lettre de monsieur le bourg

mestre, le colonel n’a pas daigné nous recevoir?

Lmnonr.

, C'est manquer (Pégards pour une femme, coupa

“ble à la verité, mais aimable, et éminemment in

téressante.

V FMBoUuG.

Il faut Pexçuser; monsieur le colonel se marie au

iourd’bui , et il est allé au devant de sa prétendue.

CLARA, avec joie à Brigitlc.

Elle n’est pas encore arrivée ! je respire!

FRIBDURG, au baurgmestrt.

Et il m’a recommandé d’exécuter vos ordres.

LIIDORF.

3 Alors, monsieur Pintendant, faites servir à ma

‘dame sous ce feuillu e un dé'eûuer di ne d’elle...
a d g ' 1L Ê , d

vous mettrez eux couverts... a route ma onné

un appétit (Penfer.

Fmsounc.

Vous allez être obéi. Malbotté, le vin est tiré.

(Il sort.)

MALsorTi.

Il faut le boire... ( Shpprorhant du bourgmestre

et lui parlant bas.) Monsieur le bourgmestre, vous

allez déjeûner en tête-à-tête avec ce brigand... Pre
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nez garde à vous! Si elle avait de la mort aux rats dans

ses poches!

(Il sort.)

Limone.

Que je prenne garde à moi , qtfai-je à risquer dans

un si doux tête-à-têle?

SCÈNE v1.

IJNDORF,CLARA,BBHHTTE.

Luwonr.

Puisque nous voilà dans le château, belle fugitive,

avant que vous donniez le signal, nous allons déjeu

ner... je sens que fui besoin de cela... Tel que vous

me voyez , le désir de mïsmparer de vous est cause

que je n‘ai rien pris depuis hier soir . . .. (Aux sol

dats.) Que tout le monde se retire, que l'on garde les

avenues et que l’on soit prêt au premier signal!

(Le: soldats s'éloignent.)

ENSEMBLE.

A1: : de la Dame Blanche

Ce repas (bis) délectable

De plaisir fait palpiter mon cœur!

Cet objet (ôit) si coupable

De plaisir fait palpiter mon cœur!

Dieu d'amour, pour mon bonheur.

Que je sois son vainqueur!

Ce reput, etc.. elc.

cuns.

A l'espoir d'un destin favorable ,

Je puis enfin livrer mon cœur ,

Que bientôt le coupable

Abjure ù mes pieds son erreur.

Dieu d'amour pœur mon bonheur ,

Que je sois son vainqueur!

A l'espoir etc.

(A la fin du morceau, Iîribaurg apparte la table.)
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, FRIBOURG.

Monsieur le bourgmestre est servi.

LINDORF , à part, regardent Clara.

Chaque instant Pembellit à mes yeux!" .. Le joli

‘epas que je vais fairel... je lui verserai du cham

pagne. .

BRIGITTB , äas à Clam.

Madame, avant Parrivée du colonel, Wallons-nous

pas rions débarrasser de ce bourgmestre?

Lmnonr, qui a entendu la fin de la phrase.

Se débarrasser de moi l...

CLARA, avec inttniion.

Oui , Brigitte, je vais me défaire de lui!

LINDORF.

Q Œentends-je ?

cmuu , souriant.

Il m’a assez impatientée pendant la route; il me

faut une vengeance" donne-moi mon flacon. je le ré

ponds qu'il ne dejeûneras pas avec moi.

(Elle prend leflacon et Ie promêne sur la table.)

Lmoonr , qui a suivi tous les mouvcmens de Clm.a.

Que vois-je Î’... . est-ce que cette charmante enfant

voudrait nfempoisonner, comme le disait Malbotté ?

CLARA , se menant a‘ taälc.

Allons , monsieur le bourgmestre, mettez-vous

là... je veux vous servir moi-même.

Lmnonr, à part.

C’est cela.. elle ne veut pas me manquer... (haut)

Très-sensible, belle Clam. . . j’ai une faim de tous

les diables, mais réflexion l'aile, je suis dans Vexer

cîce de mes fonctions et je ne puis rien prendre.
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OLARÀ.

TRI0 de M. Blanchard.

Allons, acceptez , je vous prie.

(Apart) Le colonel n'arrive pas!

Lmnonr.

Madame, je vous remercie.

(.4 part.) Comment donc sortir Œembarras?

SCÈNE V11.
Las Mêmzs , MALBOTVTÉ.

suneoflé , accaurant un papier à la main.

Monsieur le bourgmestre. . .

LXNDORF.

QuIest-oe?

MALBOTTÊ.

Pour deux sous, je viens}! l'instant

D’acheter le signalement

De votre charmante coupable;

C'est la complainte véritable

De cet objet criminel ,

Qu’on appelle Clan Wendel.

Écoutez}...

‘l'ais-toi l

l. 1 NDOBI.

(uns.

Non , laissez-le chanter,

J'ai toutle temps de l'écouter.

msuawrré.

C'est un fameux morceau de poésie,

Fait par deux auteurs français ,

Qui, sous le beau ciel «Pflelvétioz

Llaient venus prendre le frais!

COMPLAINTE.

Premier couplet qui fait gémir.

Écoutez l'histoire elfroyable,

D'une jeunesse de quinze ans a
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Qui par plaisir se fit coupable

A l'âge des jeux innocens;

Cette enfant et féroce et belle»

Cette innocente criminelle .

Qui tua monsieur tel et tel,

Ou l'appelle Clan Wendel.

Deuxième couplet qui fait tressaillir.

Des l'enfance d'une main ferme ,

Ell‘ tordail l' cou aux pïits oiseaux ,

Et bientôt ell’ quitta sa ferme

Afin d‘ voler des artichaux;

Arrêtent dessus les grand's routes ,

Quelques voitures et puis toutes ,

Les enfans de Guillaume Tell

Tremblaient devant Clara Wendel.

Troisième couplet qui fait frémir.

Voici le plus beau de l'histoire 2

Un jour dans un mauvais moment a

Comme il était en bain de boire ,

Elle poîgnarda son amant,

Qui lui dit en perdant la vie :

Tu m'as fait mal, ma chère amie,

Puis il mourut d'un coup mortel ,

C'est c’ que voulait Clara Wendel.

(Ici la comtesse part d’un éclat de rire.)

msuæorré.

Dit’ donc, elle n’a pas de remords... A présent,

v’là son signalement qui fait plaisir.

Elle est fort belle de figure,

Lmnonr, regardant Clan.a.

C'est bien cela!

MALsorré.

Son œil cruel est des plus clou! s

unnou‘ , mêmejeu.

C'est encore ça.

msnnorwé.

Et de sa blonde chevelure...
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IJNDORF.

Ce n'est plus ça, elle est brune.

msnsorré.

Tiens c'est vrai!

LINDORF.

Ta complainte est fausse.

msnsorré.

Il y a pourtant en tête, complainte véritable.

CLARL.

Monsieur Malbotté, vous chantez a‘: ravir.

BRIGITTB.

Madame, il faut lui donner du vin de Bordeaux;

(Elle prend la bouteille.) Allons, monsieur le chan

teur.

MALBOTTÉ, tendant le verre.

Ça ne peut pas nuire aux moyens...

LINDORF , Parrêtant.

Et tu vas boire? \

MALBOTPÉ.

Tiens... à sa sauté et à la vôtre.

LINDORF.

Comment, malheureux, tu ne crains pas le vin de

Bordeaux i’...

MALBOTTÉ.

Je me risque. (Il 6017.) Merci, brigand.

SCÈNE V111.

Les mêmes, FRIBOURG , arrivant vivement.

‘ FRIBDURG.

Monsieur le colonel arrive au château.

CLARA.

Avec sa femme Ï’
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FRIBOURG

Non , il est seul.

(Il sort avec Mallrattä.)

cuum.

Seul! Brigilte. cours lui dire que je l'attends. Mon

sieur le bourgmestre, ie vous suis obligée de tous les

soins que Vous avez eus pour moi, mais je n'ai plus

besoin de vos services; seulement, j'espère que vous

voudrez bien à votre tour être notre prisonnier pour

la journée entière.

Lmnonr.

Votre prisonnier? A- t-elle perdue la raison l‘

une.

Le voilà.

SCENE IX.

CLARA, LE COLONEL , LINDORF, BRIGITTE.

m: cononzn.

Ma chère Clara!

nmnonr, à part.

Sa chère Clara.

LB commen.

Axn : Soldat/rangez}.

Je vous revois! doux pouvoir des amourl,

Malgré l'absence et maint jaloux caprice,

Non deux cœurs sï.ntendront toujours.

LINDORP , à part.

Le colonel serait-il son complice?

CLLBA.

Quand tout est prêt pour qu'un heureux lien

Couronne aujourd'hui votre flamme .

Vous osez l

L: conoxxn.

Clars, j'en convien,

Pour mon hymen il ne manque plus rien,

Car je n'attendais que ma femme.

.. __ .____.... , - .c-w‘>
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CLARA.

Votre femme ?

Lmoonr.

Sa femme!

m: conowen.

Oui, ma femme .. qui vient de me donner la plus

grande preuve d’amour en prenant la poste cette nuit

pour se rendre auprès de moi.

cLAnA , étonnic;

Comment?

m: commen.

Apprenez tont.. Cette lettre , qui vous annonçait

mon mariage.

CLARA.

Eh! bien ?

m: coLonnL.

C’est moi qui vous l'ai fait écrire.

Lmnonr, à part.

Ils étaient en correspondance!

CLARA.

Vous ?

ne cnnonen.

Désespéré de vous voir toujours retarder le mo

ment de combler mes vœux, j'ai tenté ce dernier

moyen qui m'a completleiuent réussi, et pour le

quel je demande grâce à vos pieds.

(Il se met à genoux)

Lmnonr , à part.

Aux pieds de Clara Wendel!

CLÀRÀ Et L]! COLONEL.

An. : Commeje sans battre man cœur,

Il m'aime oncor,
A“ que! plais." l‘ Ah! quel bonheur.

Comme je sent battre mon cœur l
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1ln'a
Jamais . . changé d'amour.

je nai

Clara . ton .

voilà voilà mon plus beau jour

u: coLounL.

Tous vos amis sont à la fête.

Lmnonr, àparl.

Tous les brigands, le joli bal!

cLuu.

Il n’est plus rien qui nous arrête,

Allons , monsieur, me voilà prête.

Et je vais donner le signal.

Lmnonr à part

Le signal!

CLARL.

Je vais donner le signal.

ENSEMBLE.

. CLARA et u: coLoNBL.

Ah! quel plaisirl ah! quel bonheur, etc., etc.

Lnunonr.

Ah! quel scandale, ah! quelle horreur,

Le colonel avait son cœur!

Je suie témoin «le leur nmonr;

Mais je leu tiens dans ce séjour.

SCÈNE x.

Les Mêmes , MALBOÏTÉ , accourant.

merci-riz.

Monsieur le bourgmestre , voilà tous les brigands

qui säivancent.

TOUS.

Les brigands!

MALBOTTÉ.

En masse... Il y en a de toutes les couleurs et de

toutes les grandeurs; il sont habillés en bourgeois.

LINDOBF.

Heureusement nous sommes en force.
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FRIBOURG, à la canfonnade.

Par ici , par ici.

(Lindaçfsort un instant pour cÏzerc/zcr les gardes.)

SCÈNE XI.

Las MÊMES, TOUS LBS ruvnés, BRIGHTEr

TOUS EN CHOEUR

Am : de Léanadis.

Chantons, amis, chantons le mariage

Qui nous rassemble en ce jour.

Que dans le plus heureux ménage

L'hymen récompense l'amour.

Luwonp, rentrant.

Holà! gardes à moi. (Les gardes entrent et se

rangent aufand. ) Au nom des lois et du conseil

souverain que personne ne bouge.

musorré.

Ont-elles des mines féroces _, toutes ces sélé

rates-là! I

. LINDORF.

Belle Clam, permetlez-moi de vous rappeler qu’ü

est temps de me suivre.

aucun.

Il n'en démordera pas.

CLARA , souriant.

Vous suivre, monsieur le bourgmestre!

m: conouan.

Uaimable Clara reste avec moi; je l'épouse.

LINDORF.

VousPépousez; celui-là est un peu fort" Vous l'é

Pensez si la justice veut bien le permettre , et comme

ge ne le permets pas, je somme Clam Wendel...

TOUS.

Clara Wendel.
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SCÈNE XlI m‘ DenNIÈnE.

[.135 Mêmes, KETLY , elle arrive avec depetïtes ‘ot

les , un chapeau cire‘ et la plaque de portillon. -

KBTLY.

Monsieur le bourgmestre, monsieur le bourg

mestre.

MALBOTTÉ.

Tiens, c’est Kelly!

xnrnv.

Il n’y avait plus de postillon à la poste, et c’est

moi qu'on a chargée de venir vous apporter ce mes.

sage.

mannorré.

Tiens, tu n’es pas mal bottée, toi.

LINDORF , prenant le papier.

C’est sans doute un ordre pour la translation de

ma prisonnière. Tespère que ma conduite va être

récompensée. (LîsanL) « M. le bourgmestre ,je me

» dépêche de vous expédier un courrier pour vous

n annoncer que vous avez fait une bêtise» (S572

ierrompant.) Il ne fallait pas tant se dépêcher pour

ça! Pinsolent! (Continuant) u La véritable (Jlara

» Wendel vient d‘être reprise dans nos environs ,

v et c’est la comtesse d’Albi que vous avez arrê

» tée. n (à part) Diable, il paraît que j'ai fait une

bê... une méprise. Il ne faut pas perdre la tête,i’ai

été à Paris. (Se retournant ) M. le commandant,

faites mettre la troupe sous les armes.

m: communaux‘.

Portez armes.

!

( On exécute le mouvement.)

Lnmonr , au colonel.

Monsieur le comte me pardonnera sans doute
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d'avoir employé la ruse pour forcer madame la com.

tesse d’Albi d'accepter une garde d'honneur jusqu’;

son château. ‘

cnAnA , riant.

Comment, «fêtait une garde Œhonneur?

sueurs.

Il est joli cette honneur.là!

LIIDORF, au commanJnnt. ,

Faites mettre des bouquets dans les fusils. (On

en met. ) (A Clam) Madame la comtesse est trop

belle pour ne pas être bonne , et ÿose espérer qu'elle

ne trouvera pas mauvais que j'aie songé à faire yen

dre les honneurs militaires à M le colonel. le jour

de son mariage. Commandant, vous entendez,(bas à la comtes-se.) Du reste, je vous assure que

c’est la première fois qubn m'a fait jouer le rôle d’un

sot.

CLARA.

Je vousassure que vous vous en êtes très.bien tiré.

MALBOTTÉ.

Et vous vous en tirerez mieux encore une autre

fois.

VAUDEVILLE.

Aux : Nouveau de M. Blancfiard.

cnuu.

Vivent lmymen et Pamour,

Dans nos cités, à la cour,

Chacun répète à son tour:

Vivent Fhymen et l'amour!

Que l'anse plus contente,

L'on chante (ten)

Qu’au signal de l'amour

Chacun réponde Æour-l-toux.

OICIÏI

Vivent, etc. , ete.
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m: cononnn.

‘ Aimer , vaincre ou mourir,

Amour et plaisir,

C'est toute ma vie!

Pour le cœur d'un soldat,

Le jour du combat

Est ce qu'il envie.

Le signal est donne, l'on se range,

On se bat, on est tué, tout s'arrange.

Vivent, etc. , etc.

‘ nmotrrn.

Ah! quand j'avais quinze ans,

Je parle de long-temps,

Dieu, que j'étais belle!

Pour mes attraits charmans,

Tous nos jeunes gens

Se cherchaient querelle.

Ils disaient ma beauté sans mélange,

A présent sur ce point tout s'arrange.

Vivent, etc., etc.

mnnonr.

Contre nous, gens de loi,

Je ne sais pourquoi

Toujours on s'emporte;

Messieurs de tous pays,

Vous êtes bâtis

D'une étrange sorte.

Nous prenons, ‘poursuivons; en échange ,

VOUS 0Pi93. Vous payez, tout s'arrange.

Vivent, etc., etc.

arum.

La femme de Simon

A fait un garçon

Qui fssemble à Gros-Pierre;

On croyait qu’ son époux

En s’rait en courroux;

Mais bien du contraire.

Il s’écri’ : mon enfant est un ange,

Je suis laid, il est beau, tout s'arrange.

Vivent, etc., etc,

7
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lnnnorrñ.

Jïpous’ Kotly que v'll.

Avec c'te femmeïlà

J‘ peux dormir tranquille;

Moi in ne donne p”

Dedans les appui

De! dam’! de la ville.

Leurs plaisirs, leur fraîcheur, leur louange,

Leur tnuruur’, leurl corsets, tout ÿnrrange.

Vivent , etc. , etc.

cLuu.

Attendant son arrêt,

L'auteur en secret

Est dans I‘es coulisses.

Ah! montrez-vous clémenl

Dans vol jugemäus,

Sauvez son complicel.

Faut-il donc que sur nous on le venge.

Ah! que par un bravo tout s'arrange.

cucun.

Vivent Yhymeu et l'amour;

Dans nos pilée, à la cour,

Chacun répète à son tour.

Vivent Fhymen ef l'amour!

Que l'ame plus contente,

L'on chante Üflï)

Qu'au signal de l'amour

Chacun réponde lourd-tour.

'FIN.


